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aux dimensions de 1'univers; elle est rnesuree par des nombres du
meme ordre que ceux qui expriment les distances des etoiles fixes.

Cette question du mouvement seculaire de la chaleur dans le globe
terrestre est eclairee par deux propositions tres generates que nous
fournit la theorie de la chaleur, et qui sont faciles a demontrer : Tune
est celle que nous venous d'enoncer concernant les changements de
temperature des corps semblables; 1'autre est Uequation differentielle
du mouvement de la chaleur a la surface d'un corps quelconque. Cette
derniere proposition, que j'ai donnee autrefois, est, comme la prece-
dente, totalemeiit independante de 1'etat interieur du globe, de la
nature des substances, de la chaleur actuelle ou originaire; elle con-
vient a tous les corps solides, quels que soient leur forme et 1'etat
physique cle la superficie.

Nous terminerons cet ertrait en rapportant la demonstration du
theoreme relatif au mouvement de la chaleur dans les corps sembla-
bles. On pourrait deduire cette proposition des equations differen-
tielles que jyai donn6es dans mes recherches precedentes; rnais la
demonstration synthetique fait mieux connaitre que ce theoreme est
line consequence evidente du principe de la communication de la cha-
leur. J'indiquerai d'abord comment ces consequences se sont presen-
tees pour la premiere fois a. 1'inspection des formules qui, expriment
le mouvement cle la chaleur dans (Jifferents corps. Ensuitc je montrerai
comment on arrive aux memes resuitats sans 1'cmploi du calcul et par
les considerations les plus elementaires. Nous prenons pour exemple
la question du mouvement de la chaleur dans une sphere qui a 6t6
plongee une ou plusieurs fois dans un milieu 6chauff6, et a re<ju ainsi
dans les differentes couches spheriques dent elle est form6e des tem-
peratures initiales differentes d'une couche k une autre suivant une
loi quelconque, mais egales pour les points d'une m6me couche. Nous
supposons qu'apres avoir retire cette sphere du milieu echauffe, on
assujettit les points de la surface a une temperature constante et com-
mune a tous ces points. On trouve, dans le Ghapitre V de la TMorie de
la chaleur,*\& solution des questions de ce genre, soit qu'on la deduise dans le vide, etse contenant un
